
2 GAZETTE DES CAMPAGNES

dans une même espèce animale, dans une même race, les su- qui reste inete, c'est done,: pour cette:raisona ye d
jets n'exigent pas tous les mêmes quantités d'eau, les uns en contrôle important et qui pormet au Ôultiviteutr de fixer la d s

-demandent plus, les autres moins :'on exprimne ette différence, tribàtiôn des alimentsýet le noiibre d'aniniauxqu'il doit - der
dans la 'cônversation ordinaie, en disant que tel animal est, 'ivant aicsse'en fourre
nyus buveur q'ue ter autre. .Enfin, le même' individù ne dé- tLé'sheués des repas doivent aussi être 'objet dert itio
raide pas toujours'la même quantité d'eau,la vache pndant du cultivateur Purtanide'ceprineipô<qu ecen'estpas lan
sa lactation,'par xemple, boit plus qu lorsqu'elle est tarie ritur ue. les bestiaux mangent qui léur prPfite, maio lutôt

Il n'est donepas facile de se servjr des. chiffres fde Pabst celle qu'ils digèrent, lés heures-des repas deront être réglées
puisqu'ils sont exposés tant de variations. Mais, en suppo-, do manière qu'ils aient tout le temps nécessaire pour digérer
sant même qu'ils' fussent exacts et acceptables dans la prati- tout ce qu'ils ont absörbé avant deecevoir.uie nouvellegp.
ue, lèur applieation n'en serait toujours que très-restreinte ; vision de nourriture. Dun'autre cêt il 'fiit'pa e les re-

car il faut d'abord déterminer la quantité d'eau contenue'dans pas soient trop éloignés les uns dés autresr parce qu'alo+, les
es ulimè ts et suppl.er ensuite à ce qui manque s'il y a lieu. nuimaux s'allunraient, 'agiteraient ue profiteaidt pls 'aussi
C'est-à-dire que si l'on trouvait dans les aliments dés bêtes à bien des ainentîaböorbSs et surtout'se:jetteraient aveo vidité
cornes 2 d'eau pour 1 de: matière de solide, il faudra ajouter stir la nourritue donnée at repas' suivant, la:nicheraient i-

d'eau, coinplètement, ne pourraient l'élaborer ci 'tier,ie une grade
d'eau.ciil CýauegadMiais quel est le'cultivtuquauaapaineeleemsare des prmlcjies nutritif psentntts dans les déjec-

dise livrer à ces recherches ? Il vaut donc bien mieux laisser, tions, ce qui est autant dé perdu sans 'oniptei" qu'on, expose
de côté chiffres, pour adopter des données plus pratiques. les bestiaux Aile freq'entes indigestions qui nuisent ton oura?di qe etle uliatu ui'ur a aiec e e e. pati de prinie ntitip'iget intat daui nse jo
Parmi ces dones s la plus exacteiest celle que nous trouvons à leur santé et l'abondance de leur production.

énoncée dans un aiticle te M. L. Moll Tos les animaux ne' digèrent pas'agalenientvite les aliments
Jamais la nourriturc ne doit être d tel poi aqueuse que qu'ils absorbent, parmi les animaux de la ferme, e olont les ru-

Santinal Wéprouve plus le besoin de toire. mina bêtes-àu-cornes et moutons qui igrentle
Le bétail doit-recevoir une alimentation régulière, dans sa m' dt a que ch'qz les porcs ludigestion sefait avec une

quantité, a qualité et a nature. Cepend il axtrne rapidité, les chevaux ticnnent le milieu entre les'' deux
possible, dans la pratique, de toujours distribuer la même ali- premières catégories.
mentation, alors, il faut diminuer autant que possible les in- Su vant cette donnée,. on. peut.assurer que les bêtes-à-
convenients, des changenents dans la nature des aliments p:r cornes et les niuon tons penvdnt, sans souffrir, ne recevoir que
des transition~ gradnel/cs. Si, par exemple, on veut faire pas- deux repas par jour, pourvu que les heures soient bión "lhoisi '

ser le bétail de la nourriture sèche de l'étable à la nourriture échelonnées convenatblein'elt et qéla' durée des repas soit d'au
.vete du pâturage, il faut lhabituer peu à peu ià cette dernière, noins deux heures pour les:bêtes-à-cornesâ l'engrais et un peu

en l'augmentant graduellement et diminuant dans la même pro- moms pour les autres sujets de la'mêmie~eepèce. Pour lesche'
portion la nouirriture sèehe..Ainisi,pendant quelque temnups, on vaux, ii taut au uiniuus trois repas. Le-p'y à ''s estut-les
doiineia un quart de nourriture verte et trois quarts de nour- pores .l 'engrais sont plusexigants, leu•r npaîëil digstifpos
riture sèche, puis on donnera ces deux nourritures en prpar- sède une ictivité qui n'est'églée par aucune des autres espèces
tions égales, ou moitié de l'une et moitié de l'autre,. puis, p domestiques, en conséquence leurs repas doivent être plus rap.
tard, on pourra distribuer trois quarts d'aliments verts et un préchés, nais comme leur estoinac est 'd'une faible capacité, e
quart seulement d'aliments secs; après quoi l'alimentation Volunme de la nourriture devra être nmoindre. -En général on
pourra Fe compoer exclusivenemt de nourriture verte. Le trouve très-avantageui de leur donner cinq repas par jour
'même toin doit être apporté lorsqu'on fait passer les aniniaux
de la nourriture verte à la nourriture sèche et même l'hiver
lorsqu'on trouve bon de remplacer une partie de la nourriture R EVUE DE LA SEMAsèche par des aliments aqueux.

La principale raison qui rend cette gradation nécessaire, Si l'intérêt privé, lorsqu'il nt pas contenu dans dejusted
'c'est que pai là, on évite le nombreux accidents tels que- diar- linmites, exerce une i fueste influence sur les esprits et e
Srée, indigestion, accidents très-fréquents dans la pratique or- jette dns lu uodérautisme, que le dnivent pas 'aire les intérêts
dinafrie, parce qu'en général les cultivateurs ne traitent pas politiques? linonsmeaun peu, et psdfaie ui s

leurs beEtiaux avec les soins convenables. 1 de ns xanHnons cela un peu, et considéiois c qui us
Mais pour parvenir à effectuer ces transitions graduelles, on sent de ce qu'o nodne, avec tant d'emphase, les libertés cous-

;'comprend qu'il est-d'absolue nécessité de régler des rations de titutioneles. L, soue q le réginee ntrodui t par ces' feses
manière que l'alimentation soit toujours également riche et libertés, les hauts fctionnaires publie s ne peuvent se main-
abondante. La meilleure manière d'arriver à cette régularité nir ci position qu'avec l'appui d'une vi t.

-désirable est de pesr ou de mesurer les aliments. Cependunt nient, leur grande préoccupation, ue majorité. Indubitable
nou cmpenos araitmet uecespeée etce msurge deu grne'rocpto leur principale affaire, oninous conprenons parfitenient que Ccu pesé eti loesui'ages peut dire, ne saurait être autre queIl conserver cette najori-adit u avant chaque repas doivent être une opération longue et té, de la rendre chaque jour plus forte, s'il est possible. Mais.fastidieuse ; alor o peut sans inconvénient saire des pcague ce n'est pas besogne faeife, car parmi ceux que l'on tient & s'at-l'essai afin de déternuiner les volumes nécessaires de chaque tacher, et on y tient fortement puisque c'est une question de

urlinent qu'nai prend ensuite pour unité de eeure, au moins vie ou de mort, peu sont d'accord en fait de principes. Lespour un certain noît.bre île jours. -uns nient ce que les autres avancent, miffiriu.ent et soutienne 't
On obtient ainsi une uniformité dans l'alientation qui ré- et ceux-ci abhorireit ce ue eux-là respecten et chérissent

iiunit les trois grands avaitages suivants : facilité de faire On se dit qu'il faut pourtant rallier sous un imlue drapeau tant
passcr, sans danger, les aniiàaux d'une nourriture à une autre ; d'éléments divers. Or, comment y parviendra.t-on ? Par des'aculté de distribuer constamment la même quantité d'ali- concessions. Pour satisfaire les uns, on consentira à faireflé_Mients;- et possibilit.é de se rendre parfaitement compte de la chir certains principes, à les interpréter d'ine 'açon T s equantité de fourrage cotisoimée et par conséquent de colle bénigne, à les'taire même; pour contente' les autres o U
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